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L'ESPAGNE ET LE VATICAN 

DCOLARATIONS DE M. CAMALEJAS, 
M l l U t H T DU OONSEIL 

Madrid, VdHcembre. — M. Canalejas, pre-
midjmé é* apaatil, a déclaré que le gouverne-

> Bavait aa* reon confirmation de la oon-
> aati tarait aa lise entre M. Merry de! 

Val et le chargé d'affairée espagnol au Vati­
can. Oalui-ci a annoncé aeulement qu'il irait 
à la réception du Vatican, la 1" janvier. 

If Oui devant l'Opinion 
marna MTES¥IEWS 
MÊMES DE ross LES PASTIS 
CSSSAMHEST LE SVEL 

À» m raient où la proposition de loi que M. 
taaVa» 1 aaaiie vient dis aépoaer aur le bureau do 
la Chambre attire l'attention publique aur 
cette inatnm» dm duel, il eat peut être iateree-
aaat de savoir oe qu'en panaient dea gêna de 
diverses epaninaa, qui ont été consulte» aur oa 
an je*: 

M. l'abbé Ltmire, l'autour du projet de loi, 
a ajouté aneeva dans une interview, d'autres 
raieone à sella» qu'il a fait valoir dans 1 exposé 
dea motifs de aa proposition. 

Lt dnc-l, dit-il, ne correspond plus à l'ensemble 
a» nos m-tjtu-tioni. Se battre en duef après avoir 
été an droit féadal, une sorte de petite ruerre en­
tre eau» seigneurs justiciers mearaant 1 honneur 
da aoa» «tara vassaux, ae fut pins qu'an point 
d'baaaaeaaT et les eeeeendauru des vieilles familles 
ariatsatatiquee devinrent lea gens d'honneur. C'est 
a* areoee des daesta qai s'en vont de ae transfor-
aaer en hochets de parade. 

AajswroTrnh o> privilège n'existe plu»; l'hon 
aaaat aat a tons. Il n'y a plu* aujourd'hui de in»-
Me* privilégié» et l'on ne cent admettre qoe dans 
notée réciaaa enanbvratiqne <es uns puissent se 
fasse jasties eut avanie., tandia que les antres de-
vraient veeonnr à tantes les lenteurs oa la procé­
da** judiciaire. 

Oa eVrfert a* rappeler aussi que lorsque 'a coû­
tes»» cra dnel était très répandue chez les grande, 
le rai eent ne a* battait jamais en duel i cause de 
la eafaaaé de aa fenction. Noos avons, noua aussi, 
une part de cette fonction et de cette dignité et 
noua devrions, coma» lui, refuser de gaspiller no­
tre v*e... 

AT. U ténateur Maxime Ltcomte, radical, 
Tiea-préairVent du Sénat, est lui auati hostile au 
*M*i; 

Le deal ae rend pas justice ; U 'désigne seule­
ment le plus fort ou le plus adroit et s'il n est pas 

il est une folie.... 

M H éêpuit re*Wt. *e*»*il»*» usité, dé-

«Vus. qai. aar faits»» n, eat pa as 
af»à .Toiaa. U Mr. Je » eondasa 
aaÀprité.eaj 
hart*. U aa ntoawaj pas plan aojcara'aai qaa la 
JaaiMial da Dis* eabrafeia. Pour 1 extirper de 
nos moeurs fl »»ut une action législative et une 
campagne dans l'opinion publique. En An«V»"» 
le duel est assimilé i un assassinat. Aussi ast-11 
oxcessi «emeat rase.... 

M. U parieur Comte, esorétaire général de 
îa « Lirue pour la ataralité publique y eat en­
core plus énergique : 

M le due! est sérieux, il tant que l'un des deux 
combattante disparaisse, et dans ce cas c'est un 
assassinat d'autant plus i-noh'e oue neuf foie sur 
aui I aaaaaafai sait pertinemment qu'il tuera son 
•yrvetmire. Si le duel n'est pas sérieux, i) cons­
titue une simple réclame pour de fnuT bons 
b/vr-més oui sont avides »̂ remplir les rolnnnes 
des journaux de leurs exnloits ou bien il aat une 
vmn'e excuse pour n'avoir pas à réoarer une in­
justice oa an tort commis au détriment d'antrui. 

Fn somme le duel est une action réflexe qui 
trahit ches ceux qui * W ' ft^mf' "" "" ""- * 
reenéo* anus la forme d'un désir aveugle de ven­
geance, d'une vsnfté extraordinaire, ou d'une It-
dheté morale pen commune. 

M Gustave Hervé, le directeur de la Guerre 
5orin/e, trouve en principe la question indif­
férente. 

O h peut intéresser la classe bourgeoise «t en 
vénérai tous ceux qui ont le temps et les moyens 
de prendre des leçons d'escrime, de w r i » "•• 
matinée, payer des frais de voiture et de médecin 
e-' donner un repae succulent aux témoins. Tout 
le monde ne peut pas s'offrir de semblables dis­
tractions.... I>i reste, le duel ne signifie pas 
grand'chose. Cette façon de comprendre et ven-
ner son honneur eat dea ftxlus cocasse», il n'y a 
même pas l'excuse de la haine ou d'une vengeance 
à exercer car le duel est un peu comme une partie 
de cartes : c'est celui qui a tous les atouts oui 
gagne et en l'espèce les atouts ce sont les années 
de salle d'escrime. 

M. Mare Sangnier, qui a refusé, comme ca­
tholique, plusieurs duels et qui a porté la 
question lui-même dana un grandi zneetine; 
public à Pari», s'élève d'abord contre cette 
excuse dea duelliste* qu ils n© font que sacri­
fier à la tradition : , 

Non* devons vraiment reupecbrr la tradition 
non pas en cherchant t expier les fautes oui nous 
choquent, mais en l'élevant et la purifiant, en 
nous inspirant de ce que nous trouvons de grand 
et de beau... Nous nrotanerion. fa mémoire* de nos 
aïeux si nous ne retenions d'eux que ce qu'il y a 
de plus léger et de plus mesquin dans leur con­
duite. 

II assimile, lui, le gentleman duelliste i un 
apache: tous deux ils font couler le aang. Que 
1 aime soit une épée ou un poignard, il n'y a rien 
de chance.... 

Pnis c'est au nom de l'honneur qu'il combat 
le duel. 

Que serait notre honneur «i l'on wmvait y maii-
oner parce on'on a refusé de subordonner la jus­
tice et le dr^it au hasard d"un combat singulier ! 

L'homme d'honneur est relui qui aimerait mieux 
mourir que mentir, qui n'a pas une rèe'e diffé­
rente ponr sa vie privée et pour sa vie publique. 
T,'honneur est dans le cœur, il n'est pas au bout 
du brse. 

il. l'abbé Bandrillart, ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure, recteur de l'Institut Ca­
tholique de Paris, était bien placé pour don­
ner I opinion de l'Eglise : 

L'Eglise n'autorise à se battre en due] en au­
cun cas, absolument... C'eat l'excommunication 
majeure, ipeo farto, pour le* duellistes. Ifs té­
moins, les médecins, les spectateurs. Et l'Eglise 
a toniours en cette lien* de conduite, de» le Con­
cile de Valence en 8îè. Puis Je rcncile de Trente 
vint confirmer cette attitude. Et plus tard les 
napes Grégoire XIII et Clément VII et surtout 
Benoit XTv atrfrévèrent encore Ja cond-amnation 
Benoit XTV. dans s» bulle rlu 9 novembre 1762 a 
déclaré 1< duel défendu même a un officier qui 
risquerait de perdre son avancement et de com­
promettre sa situation s'il ne se battait pas, et 
même ouand il n'y a oa* d'autre meven de dé­
fendre sa fortune ou son honneur, même quand 
la jnstk-e est manifestement violée par des juge» 
partiaux. 

On peut donc dire que le duel reçoit la 

rlétsLpubatliiu a»»aaifan» 4aa hommes de tarai 
aat partis. CMto «naaaim».*, «an* doute, i » 
nraaanomae 1* s%ulat»*»t et, spire à M. l'abbé 
Leaaire, an* aaaiaila loi bioaiaisante entrât* 
il faut l'aapérar, ba3a notra législation fran-

Le Rôle Social 
de la Femme 

(Extrait d'une conférence de II. l'abbé Thellier 
de foncheville. (Suite). 

A l'heure délicieuse du thé, devant les as­
siettes de gâteaux, la* tasses minuscule* et lea 
alléchant* pots da orèrne qu'assiège un public 
bruyant, riant, fanatique enthousiaste de ce* 
exhibitions de toilettes et u« potins, on passe 
en revue les absents, leurs paroles, leurs actes, 
les absentes surtout, leurs bijoux, leurs four­
rures, leurs dentelles. On médit aimablement 
du prochain, ce cher prochain sur qui on n* 
tarirait pas d'éloge s'il était là, lui ou seule­
ment quelqu'un des siens. On disent* la* der­
nières modes, manière de déshabiller l*s gens 
qui les portent. On répète en la oorsant 1 his­
toire malicieuse chuenotée In veille au pati­
nage, au tennis, au cercle de bridge. On enri­
chit de quelque» traita la chronique d*a ecan-
dales de la petite ville, on chiffonne le* répu­
tations trop intactes, on égratigne les gens 
trop vertueux. Ave» une aimable désinvolture, 
on plaisante, on critique, par manière de jeu 
ou de revanche, tout ceux que leur valeur ou 
lenr action met en évidence. 

Et ces traits piquants, qui effleurent i peine 
les lèvres, blessent ou tuent au fond des âme* 
les dornièrea pansées généreuses. Plua d'un 
•'en ira meurtri, découragé par o* jeu de'pa-
rolea où s'amusent vos hôtes qu'un mot de 
sympathie tombé de leur* ierres cruelle* et 
rieuaes eut fortifié. 

Et ce* badinages capricieux se colportant au 
dehors, la siaani* fait de nouveaux ravage* 
don* le domaine dea œuvres où la femme pou­
vait être une source de paix. Faute d'un peu 
de réflexion et de courage, elle a négligé le 
bien qu'elle eût pu faire, et accepté 1* mal 
qu'elle devait empêcher. 

De plu* gravas problèmes s'agitent autour 
de la table, dan» la somptueuse salle à manger, 
où quelques théologiennes en toiletta tapa­
geuse et libéralement décolletée taxent de 
modernistes les déclarations de la Semaine 
sociale. De joyeux économistes, la coupe de 
Champagne en main, ou de charmantes socio­
logue» armées de folâtres éventail* disant leur 
fait, d'un ton sans réplique, au petit vicaire 
dont 1* dernier sermon était tout à fait so­
cialiste ou aux Ligues féminine* qui se met­
tent à parler de justice alors qu'il y a déjà 
tant d'oeuvres de charité. 

Et il ne s'élève pas une voix pour défendra 
les uns et éolairer les autres. Sur oe monde 
qui perd «on influence parce qu'il méconnaît 
son devoir, le poids des vieux préjuges re­
tombe lourdement, les bonnes volontés sont de 
nouveau paralysées, les intelligences étouffées, 
des vies appelées à devenir belles et fécondes 
continuent de ae consumer vides, languissantes, 
stériles, victime* de l'atmosphère antisociale 
où elles sont plongées. 

Maîtresses de maison, de salon et de table, 
ouvrez largement vos fenêtres sur le monde 
extérieur, la rie populaire, les orovres sociales, 
et ^*ites entrer en vos élégante* pièces de ré­
ception une brise vivifiante d'Evangile pour 
offrir à cenx qui les fréquentent un air pius 
sain à respirer. 

Dans les causeries brillantes où le* beaux 
parleurs rivalisent d'esprit e t leurs parte­
naires féminines de coquetterie, intervenez 

u n * eveo taat et courage pour faire 
paroi* plut (rave, plus siacère, plus 
Ksdresase ua* erreur, n-ponde» à un* attaque, 
eignalet un trait de dévo*Ja**ent, faites con­
naître va livra, gagnez de» aympathies à «a* 
oeuvres et à va* idées. Convaincue», p.nton 
nées, von* aares éloquentes, vous parieras ava* 
oe naturel, cette spontanéité, cotte vivacité 
qui fait le charme de la conversation de la 
femme instruite, van* plaidera* la cause du 
devoir social dans ce milieu où tout conspire 
à la faire oublier, vous la gagnerez, voua 
créerez l'engouement du bien et vous arra­
cherez ce inonde au vide affreux de «es plaisirs, 
à la puérilité navrante de ses bavardage., à 
sa peur des affirmations nettes et des actions 
vigoureuses, pour lui faire retrouver sa glo­
rieuse mission qui est de guider sou pays ver* 
le progrès. 

(à ruitre.J 

CE QUE VEULENT 
L LES 

«LI60ES SOCIALES D'ACHETEURS» 
Cnfér$ac§ é» AV. Jaequs Têamt 

anut à là Caar d'appal ia Lyea, sacré-
tain aiairalias •Liguas Sociales 

aAahataars " Sa Fraaaa 

L'*ohet*ur-roi. — Son éducation sociale. — 
Le programma de la Ligue. — Ses résul­
tat». — La raie du coneommattur dans la 
suppression du travail de nuit dan» la bou­
langerie. 
La. conférence qu'avait organisée, jeudi 

aoir, à Lille, salle de l'Orphéon, la Section 
lilloise des « Ligues Sociales d'Acheteurs », 
avait attiré un nombreux auditoire de damas 
adhérentes, d'étudiants, de commerçants et 
d'employés. 

M. Eugène Duthoit, préaidait, entouré des 
membre* du comité lillois : MM. Maurice 
«and, docteur Dihour, A Lalande, docteur 
Desplats, J. Danel. 

M. Duthoit présenta le conférencier, M. 
Jacques Tourret, avocat à la Cour d'appel de 
Lyon, secrétaire général des Ligues sociales 
d'acheteurs de France, et fit de lui l'éloge déli­
cat que lui méritaient son activité et son dé­
vouement; d'un mot, il dit 1* besoin impé­
riaux qu'ont senti des conscience* haute» et 
droites de mettre au service da la justice la 
puissance dea consommateurs, et il laissa 
la parole à l'orateur pour dire comment elles 
l'avaient réalisé et avec quelle méthode. 

M. Jacques Tourret parle avec une aieanoe 
élégante, une remarquable clarté et une logi­
que précise. Pendant une heure, il charma 
son auditoire; il fit mieux : il sut lui commu­
niquer l'ardeur de sa conviction et de son 
able, puisque il enleva non seulement de cha­
leureux applaudissements, mais aussi de nom­
breuse* adhésion». 

M. Tourret commence par rappeler le» tra­
vaux de la section iiuoiae de la Ligue sociale 
d'acheteurs, dont l'active présidente eat Mme 
Eugène Duthoit Elle a montré sa vitalité par 
une enquête approfondie dans les magasins de 
couture, par l'établissement du label des blan­
chisseurs et par la publication des listes de 
gâteaux du samedi. Elle réalisait ainsi effica­
cement le programme de la Ligue. 

Ce n'est pas, en effet, une doctrine nou­
velle que la Ligue apporte, ce n'est pas un 
beau programme d'idées qui viendrait s'ajou­
ter à beaucoup d'autres, où il y a beaucoup 
de grands mots, sonores surtout par le vide 
qu'il laissent après eux. 

Elle s'attache aux faits, aux actes. Elle 
veut orienter les gestes pour leur faire ren­
dre toute la bienfaisance possible. 

Rien ne pourra faire dévier la Ligue de ce 

L programme. Elle a'appartient à personne, et 
'allé s'adressa à tous e** t o U» °&t ua devoir 
social à remplir. 

M l t t A C Ë R E * DE JUSTIOI SOCIALE 
La ligue est sociale -r EU* ne a'adress* 

par aux consommateurs pour la défense d* 
leur» intérêts. Et» ce sans, aile se distingue 
nettement des t lignes de consommations •, 
ligues d'abonnés au téléphone ou à autre 
chose, qui veulent seulement défendre leurs 
adhérents contre la cherté des vivres ou les 
vexations de l'administration.— Elle s'adresse 
aux consommateurs dans dn intérêt général 
de justice sociale, qui, d'ailleurs, va souvent 
de pair avec l'intérêt privé : ainsi, par exem­
ple, la campagne pour la suppression du tra­
vail de nuit dans la boulangerie,- en même 
temps qu'elle libère le boulanger, protège la 
santé des consommateurs. 

La Ligue est donc une messagère de jus­
tice et non pas d'une justice anonyme, vêtue 
d'une robe majestueuse, mais d'une justice 
habillée du tablier de l'ouvrière. Elle en fait 
ressortir la beauté en la monnayant à chaque 
instant. 

LA PUISSANCE ECONOMIQUE 
DE L'ACHETEUR 

L'orateur explique alors oe qu'est la fonc­
tion économique de l'acheteur. Le monde éco­
nomique n'existerait pas sans l'acheteur; ce­
lui-ci est souverain ; c'est pour lui que l'indus­
triel travaille: C'est la consommation qui fait 
la production. L'acheteur est le maître du 
marchand; il achète oe qu'il veut et comme il 
veut. S'il envisage sa puissance du seul point 
de vue individualiste, l'acheteur pourra en 
abuser : se faire étaler toutes les nouveautés 
dans un magasin sans rien acheter, agir ainsi 
en vrai despote. S'il 1 envisage, au contraire, 
au point de vue social, il se souviendra que 
s'il a un droit, il a aussi un devoir, une res­
ponsabilité. 

Mais si l'achat est une fonction, il exige une 
éducation. C'est une chose difficile que d'ache­
ter, car il s'agit de comprendre qu'il y a de la 
sueur humaine incorporée à l'objet qu'on 
achète ; que cet objet a autre chose qu'une 
qualité intrinsèque, qu'il a une qualité mo­
rale. 

La dame qui achètera un chapeau à un prix 
« défiant toute concurrence », devra se de­
mander si le salaire de l'ouvrière a été suf­
fisant pour lui permettre de vivre une rie 
« sobre et honnête ». Si l'employé qui le vend 
a eu son repos; si l'apprentie qui l'a apporté 
n'a pas fait sa course trop tard, exposée, le 
soir, aux mille dangers de la rue. 

Quand on songe à tout cela, c'est presque 
avec un frisson qu'on achète et l'on se rend 
compte que l'on n'est pas quitte avec sa cons­
cience quand on a donné de la monnaie qui ne 
peut tout payer. 

Mai» qui fera cette éducation? On ne peut 
compter sur le commerçant lui-même, ni sur 
les écoles. La Ligue sociale d'acheteurs s'of­
fre pour la faire. Elle y emploie de nombreux 
moyens : des enquêtes, des publications, 
tracts-affiches, des i listes-blanches >, où elle 
recommande les maisons qui ont adhéré aux 
conditions de travail qu'elle a jugé justes. 

TRIPLE REFORME 
Elle doit viser à une triple réforme : d'abord 

celle du l'acheteur lui-même pour arriver à 
changer ses préjugés et ses habitudes mau­
vaises. Elle l'amènera, par exemple, à payer 
ses factures régulièrement en lui montrant 
l'intérêt qu'y a le commerçant et le devoir qui 
s'impose à l'acheteur, à ne pas quitter sans 
raison un fournisseur, à se fournir auprès des 
commerçants de la .ville. 

Elle doit reformer aussi le commerçant. 
Nombreux sont ceux qui t voudraient bien •, 
mais qui n'osent pas à cause de la concurrence 
qui viendrait, en les ruinant, les châtier de 
leur vertu. Si des achateurs, une ligue, vien­
nent leur dire : A cause de votre bonne volon­
té, nous viendrons chez vous, et nous vous 

ferons de la réclama), les commerçants n'héai-
teront plus. . J . - . . . 

Enfin, U ligue doit visera des réfdrmes lé­
gislative». Elle a déjà à «on actif plusieurs 
conquête» : la t loi des siègas », qui oblige le» 
coUBtuarçaiit» à donner des sièges à leurs etn-
ployés, la loi qui supprime la veillée. Bientôt 
elle espère que ses efforts, alités cette foiii à 
bien d'autres, arriveront au vote Ae la loi 
supprimant le travail de nuit dans la boulan­
gerie. 
LA SUPPRESSION DU TRAVAIL «a NUIT. 

DANS LA BOULANGERIE 
Le conférencier é.udie alors cette réforme 

importante qui est bien dans (application des 
principes de la ligue sociale d acheteurs. Il 
retrace la situation des « mineurs blancs » 
obligés à un travail de nuit dans des fournils 
malsains et privés de toute vie familiale et 
sociale. Ceae situation n'est pas nécessaire. 
La Norvège, l'Italie, la Suisse ont supprimé 
le travail de nuit pour les boulangers et le» 
norvégiens et les autres ne s'en portent pas 
plus mal. Or, ici, c'est le consommateur qui 
peur tout. C'est lui que craignent de mécon­
tenter les boulangers en le dérangeant dans 
ses habitudes. L'opinion, sous la vigueur de 
la campagne menée par des gens de tous les 
milieux sociaux a fini par s émouvoir et la 
réforme sans doute passera. 

Des tentatives d'ailleurs ont é:é faites et 
qui réussissent. Le conférencier parle alors 
de la coopérative de boulangerie • le Pain de 
jour » que vient de foncier à Pari,, M. Marc 
Sangnier avec un groupe de ses ami?, et Qui 
ne fait que du travail de jour. 

L'orateur termine sa captivante causerie en 
faisant appel à la conscience des acheteur^. 
L'acheteur est roi, mais c'est un roi fainéant, 
il faut qu'il sorte de sa torpeur, de son indif­
férence et de son égoïsme... il faut qu'à la 
notion de son intérêt il substitue dans sa 
conduite la notion du devoir et de la justice. 
Ce sera tout l'effort de la Ligue sociale 
d'acheteurs, d'essayer d'y arriver. 

a LE PAIN DU JOUR „ 
Après que les applaudissements enthou­

siastes de l'assistance curent salué la confé­
rence de M. Tourret, M. Joseph Danel, se­
crétaire, donna lecture d une lettre très inté­
ressante de M. Maurice Bouteloup, adminis­
trateur de la boiilangerie « le Pain du Jour » 
où celui-ci explique le système d'organisation 
de la boulangerie et les résultats qu'elie a 
donnés jusqu'ici. 

Quelques auditeurs demandèrent différente» 
explications et la séance fut levée. 

En propagandistes pratiquée, les membres 
de la Ligue avaient mis sur la porte de sortie 
une grande affiche où on lisait : » Acheteurs 
pour le jour de l'an, n'acheté?, pas au dernier 
moment; afin que ce jour de fête ne soit pa* 
pour ceux qui travaillent un jour d'épuisant 
labeur. Vivre, c'est acheter; acheter, c'est 
pouvoir; pouvoir, c'est devoir ». 

NOCTXATJ MANTJZL COMPLET 

MAITRE DE FORGES 
Traitant : Dos Minerais d* Fer ; dea Ma-

eainos Bonifiante» et dea Apparaile à chauffer 
l'air ; de* Combustibles et Fondants ; de» 
Fours et Haata Poarneaux; d* l'Acier Bsss* 
mer et Martin ; des Convertisseurs ; des La­
minoirs et da» différents Appareil, employa» 
pour le travail da Fer et de l'Acier. 

Nouvelle édition par N. Caryasachoid*», in­
génieur dea Art* et Manafaeturea. Onvraa* 
en deux valûmes orné» de 313 ficures dan» 1* 
texte. Franco contre maadat-poate, P fr. Ko 
veate aux Librairie* du Journal de Jteabatx. 
71, Gde-Rue. Rx : Î J . nie Carnot. Tir 7.-"vj 

Dernière Heure 
SE SMS CSÊSEMPSëSlHTS PASTIGSVESS A PAS F* SPÉCIAL 
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LE VERDICT DE ROUEN Les briquets 
•onmU à l'impôt 

LA LOI PROMULGUÉE 
A L* " OFFICIEL " 

Pari» 30 décembre. — Demain, paraîtra, à 
VÔflUie'l, U loi qui réglemente les appareils 
—anrirh— oa préparé* da manière à pouvoir 
l ' i l i a m r ou produire du feu par frottu-
aaaat oa par tout autre moyen que le contact 
ehreet avec une matière en combustion. 

Domain, donc, toute loi, étant exécutoire 
S i haarea après sa promulgation, lea briquets 
aa aeront plu* prohibés, mais seront soumis à 
l'iBBaot. La fabrication eat eocordée aux in-
dhmtr.ee» qui seront autorisés car I aaniinw 
ijatina La* briquet* importas aeront ache­
miné* ver» l'entre*** de tabac le plus voisin 
du lieu de destination. Les débitant* de ta-

fbea seule pourront vendre les briquet*. Chacun 
i aat d'ailleurs libre ia choix de «on fournisseur 
e t aa .a . ajudàlin et cette veate n'est pas pour 

i eharge dTemploi, 
bue ne sara donc pas fondé à exiger 
jitaot un briquet comme il est fondé 

_ de l*ii du ubac et des timbres poste. 
.."briquet doit être revêtu d'une estâm­

es soudée et apparente Cette estampille 
__jn» a centimètres 5 de longueur sur 7 milli-

lisjstrii d* largeur et consta e le payement de 
Cùaisot 2 francs. Tout particulier qui aché-

, atra désormais un briquet devra donc sassu-
jra»T aaa t'estampille est bien apposée. 

As» détenteurs actuels de briquets, l'admi-
liBjimralwn donne ua délai de 15 jours pour ré-
iamaarisar leur situation. Pendant ce dJIai et 
A partir de demain, elle met en vente à cet 

èe» estampilles que les particuliers au-
4 laite leader eux-mêmes. De même, 

siaiatratioa admet que pendant ce même 
>datai las commerçants autres que les débi 
Me*»» de tabac qui auraient quelques briquets 
r à vendre les «coulent, après avoir fait la dé-

^ • p a s a a a de» demain, à la r*ce'.te buraliste 
. war arroaditscanent après les avoir reve-

> public 
débit* 

Lt'asisaïai 

H da IV 
•axai ce qui précède concerne les briquets 

» aéta l commun. On sait que les briquets 
B sajaaaH. »*•« soumit à un impôt de s 1rs 

ae a* fr» eeur le» briquets en or, ou en 
Isa •*•* vendes par lea orfèvre* ou 

Pp0»*jricra. 
•Mfc èjBjsjasl» *oo« assimilés les appareil» 

__M|»*a*ca>ium ou analogues n'ayant pas plu» 
• •§ ia taartlmètres sur l'une quelconque de 
•K*BBB». aiis**p»iOBS. Les appareils de dimen-

• plut fartes sont imposés de 20 fr., 30 et 
MB*»»») aaj*n»ai U Mnrr* 4a métal. 

appareils en métal commun étant rr-
les autres étant poiacon-

_ J» ose libre. 
s, i) est rappelé que les allumeurs de 
' la moa»»r de platine échappent à tout 

> 4M* ha briquets à silex, éme-
•i utilisent les amorces au 
Il au nouvel imfiAt. 

abandonne toute contra­
stée fcoas le rr'gitne de l'ancienne 

s*** eamire aèV adresse »)*• 
' eeVerac peur le» Infrsjt-

La éassiar Saraaê 
rtmis aa Présidant ia la Sépaaliaaa 
Paris, 29 décembre. — C'est M. LescOuvet, 

directeur des affaires criminelles qui a remis 
au préaident d» la République le dossier de 
Durand, condamne à mort par la cour d'as­
sises de Rouen, et lui a fait connaître l'avis 
émis par la commission des grâces. 

Maatiag Sa aretastatiaa aa Narra 
Le Havre, 20 décembre. — Un meeting en 

faveur de la grâce de Durand a eu lieu ce 
soir. Les assistants, assex nombreux, après 
un discours ue M. Sébastien Faure, ont voté 
un ordre du jour affirmant leur foi complète 
dans l'innocence du condamné et invitant le 
président de la République à user de non droit 
pour la mise en liberté immédiate de Durand. 
Il a été décidé que cet ordre du jour serait 
envoyé su président de la République. 

Ua maaifaata 
Sa l'Vataa Saa Syaéieata Sa la Saiaa 
Paris, 29 décembre. — L'Union des syndi­

cats de la Seine, vu faire apposer un manifes­
te intitulé : Pour Durand, et adressé à tous 
les travailleurs. 

Après avoir rappelé brièvement la condam­
nation de Durand, enfermé au secret, le ma­
nifeste déclare qu'il faut que ce supplice 
cesse, dans le plus bref délai, que le prési­
dent de la République se prononce sur le sort 
de cet innocent. Dimanche, premier janvier, 
le» conseiller, prud'hemm'- . iront à l'occasion 
du jour de l'An rendre visite au président de 
la République, pour réclamer la grâce de Du­
rand qui permettra par la •aate la révision 
du ptocès de Durand. Et le manifeste se ter­
mine par cet appel : 

Nous vous demandons a tous de venir ren­
forcer la démarche de nos conseillers prud'­
hommes, en l'appuyant de votre présence aux 
abords du Palais de l'Elysée. 

Le Fort Chabrol 
du Parricide de Mâcon 

TALLEMARO S EST-IL SUICIDE T 
IL NE DONNE PLUS SICNE DE VIE 

Mâcon, 20 décembre. — On a tenté, cet 
aprea sauli, d'enfumer Tallemard avec du sou­
fre pour l'obliger à sortir de sa retraite, A cet 
effet, deux ouvrier* fumistes sont montés sur 
I* toit de la maison et ont fait descendre dans 
la cheminée des mèches souffrees allumées ; 
mais on n'a obtenu aucun résultat. 

La» gendarmes ont ensuite tiré Ces coups 
de fen sur les portes et les fenêtres. Ces der­
nière» furent brisée» et les portes entr'ouver-
tes, niait Tallemard n'a toujours pa» paru. 

Dix-huit gendarme* passeront In nuit sur Isa 
lieux. Les autorité* croient au suicide de 
Tallemard. Mais on ne pénétrera dan» la mai­
son qu* dans trois oe) quatre jours, si le ;:ar-
rieide ae donne pas, d'ici là, signe de vie. 
La population est très surexcitée : elle ne croit 
pas au suicide et déclare qnc Tallemard ruée 
et se tient "aetié, oret à tirer sur le •ramier 

qui se montrera. La femme et la sœur du par­
ricide partagent cette opinion. 

L'affaire de la "Banque des Halles " 
A PARIS 

UN MANDAT D'AMENER Mlltr* M. BIDON 
Paris, 29 décembre. — Au cours de l'inter­

rogatoire que lui a fait subir aujourd'hui M. 
Larcher, juge d'instruction, M. Gaillard, ad­
ministrateur délégué de la banque des Halles, 
a longuement expliqué dans quelles condi­
tions il était entré au service de M. Marius 
Bidon, qu'il a représenté comme l'âme de l'af­
faire, quoique n'y é:ant pas de nom. Un man­
dat d'amener a été lancé contre M. Bidon. 

Greffier et distinctions honorifiquis 
BTRANCES PROCÉDÉS POUR SE FAIRE 

DE L'ARGENT 
Paris, 20 décembre. — On a arrêté aujou-

d'hui M. Rivaud, ancien greffier du tribunal 
de Chandernagor qui, se faisant passer com­
me secrétaire d'un député de la Seitje, solli­
citait de différents ministères des distinc­
tions honorifique:. Il lignait, en outre, faus­
sement, des lettres qu'il montrait aux postu­
lants pour se faire de l'argent. Rivaud avait 
été renvoyé devant la Cour d'assises par la 
Chambre des mises en accusation et avait 
pris la fuite. 

LES CHEMINOTS 
L OUEST-ETAT 

Paris, 2Q décembre. — Dans une réunion 
tenue ce soir, les cheminots de l'Etat, ont 
reconstitué les cadres de leur groupe désor­
ganisé par la grève. Divers orateurs ont in­
sisté sur la nécessité d entreprendre une nou­
velle propagande. 

La Conquê te de l 'Air 
OFFICIER DE MARINE AVIATEUR 

Etampes, 20 décembre. — L'enseigne de 
vaisseau Delage, accompagné du lieutenant 
Maillot, était parti du champ d'aviation 
d Etampes, se dirigeant sur Tours, où il avait 
l'intention d'atterrii, lorsque son moteur se 
gela à 200 mètres de hauteur. L'officier de 
marine aviateur, dut atterrir près de Blois, en 
vol plané La descente a été excellente, mais 
après l'atterrissage, l'appareil a été brisé par 
une rafale. 
EST-CE LE CADAVRE da OECIL CRACE? 

La Panne, i 0 décembre. — Des pêcheurs 
ont recueilli, sur la plage de La Panne (Bel­
gique), le cadavre d'un homme que la mer 
vient de rejeter et que l'on croit être celui de 
Cecil Grâce. 11 était vêtu de deux gilets sem­
blables à ceux que Portait habituellement 
l'aviateur. Le cadavre a été inhumé et les 
amis de Cecil Grâce demandent à ce qu'il 
soit procédé à l'identification du corps. 

L e C a m b r i o l a g e sang lant 
d e L o n d r e s 

TROIS SUJETS RUSSES POURSUIVIS 
Londres, 2g décembre. — Cet après-midi, 

au tribunal de police du Guild-Hall, ont com­
paru cinq individus supposés russes, dont 
deux femmes, rjai sont accusés, le» hommes 
de participation à l'assassinat des troii poli-
cemen, les femmes de complicité. 

Le représentant du Conssl de Russie assis­
tait à l'audience. Le ministère public a ob­
tenu le renvoi à huitaine afin de permettre à 
la police de continuer se» investigations. 

loceidit trafique aox Etats-Bais 
13 MORTS; 20 BLESSÉS 

New-York, 20 décembre. — Une explosion 
de chaudière s'est produite dans la fabrique 
de glace artificielle de Ivlorewood. On compte 
13 tués et 20 blessés. 

LES CHEMINOTS ITALIENS 
LE8 MESURES PRISES 

PAR LE GOUVERNEMENT 

Rome, 29 décembre. — Le ministre Saqui 
et le président du Conseil à peine rentrés 
dans la capitale ce matin, ont voulu se ren­
seigner sur l'agitation du personnel des che­
mins de fer. La manœuvre des meneurs du 
comité de grève a avorté. Le gouvernement a 
déjà pris toutes les mesures nécessaires pour 
parer aux conséquences d'une grève ou du 
sabotage. ^» 

Le » Journal d'Italie » dit que les tableaux 
pour la mobilisation des cheminots sont prêts. 
Depuis un mois, tous les préfets ainsi que les 
autorités civiles et militaires, ont reçu les 
instructions nécessaires pour l'organisation 
d'un service réduit, mais suffisant pour assu­
rer les communications postales, le transport 
des voyageurs ainsi que celui des denrées 
alimentaires. 

Violent incendie à Messine 
Messine, 29 décembre. — Un violent incen­

die a éclaté près du pavillon des télégraphes 
et des téléphones de ia Gare, et détruit les 
btracjuements de la place de Rome, parmi les­
quels les dépôts de chemins de fer et le bu­
reau de poste de la gare. Les communications 
télégraphiques et téléphoniques sont inter­
rompues. Les dommages sont considérables, 
mais il n'y a pas eu de victimes. 

AU TBAXSVAAL 

C o n f l i t s d e R a c e s 

SANGLANTES BACARRE8 
NOMBREUX BLESSES 

Johannesburg, 29 décembre. — Les bagar­
res continuent dans lea mines du Rand entre 
indigènes et étrangers. 

A la mine do Cason, 71 mineurs ont été bles­
sés; le combat a continué à l'intérieur d» la 
mine et a fait de nombreux blessés, dont plu­
sieurs mortellement. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de •endredi matin 

Paris, vendredi, 30 décembre. 
LE VERDICT DE ROUEN 

Du Radical: 
m Espérons qu'une fois la monstrueuse erreur 

réparée, ou saura ureucire las mesures nécessaires 
pour «u é\ii*r lé retour, en modifiant le fonction­
nement du jury, en lo faisant collaborer à la fixa­
tion a* la peine ». 

IKJ l'Autorité: 
< M. Paul Uwuoiar, député de l'Aube, se fait, 

auprès du président de la République, l'interprète 
des déléçués des 150 disputés oui pétitionnent en 
faveiiT de Durand. Le principal argument invoq-u. 
est celui H« la pairvr»t* de fhirand. qui l'empêche 
de citer de» témoins à décharge. La plaisontarie 
est ainére, car si Durand n'avait pas d argent, 
ceux qui mènent une campagne en sa faveur de­
puis uu mois ont dépensé pour des locations de 
salle», réunions, enquêtas, déplacements «t affi­
ches .de quoi paver las frai» d un nombre raspec-
UMe à» témoin», voir d» quoi achat» quelques 
consciences supplémentaires ». 

L'EPREUVE 
De la République, françaite: 
« Nous ne sommes d'ailleurs qu'au commence­

ment de l'épreuve; les maux dont nous sourirons 
lie son* rien à cêté de ceux qui nous attendent-
Il faut être aveuçle pouT ne pas voir les dançers 
qui grandissent et 6'accumulent autour de nous. 
Tout homme qui entreprend une tôohe, qui as­
sume des charges, qui aventure des capitau-v, dot 
considérer lo oouble devoir d'établir solidement 
son entreorise et le lui assurer un avenir. Il doit 
le défendre avant tout sur le terrain politique ; il 
ne peut pas fonder sa prospérité personnelle sur 
'i ruine générale, il doit mettie une partie de son 
énergie et de ses ressources au service de son 
farti ». 

Nouvelles Régionales 
ON RETROUVE LE CADAVRE D'UN MA­

RIN A BOULOGNE. — Mercredi soir, vers huit 
heures et demie, Louis Olfroy, 19 ans, marin, 
avant perdu l'équilibre en opérant une manoeuvre 
à" bord du bateau 145, est tombé à l'eau. On ne 
put retirer son cadavre que deux jours après. 

VIOLENT INCENDIE A ROSENDAEL. — 
Jeudi, vers quatre lieures dn matin, le feu s'est 
déclaré au premier étafie d'une maison de la rue 
des Pécheurs. L immeuble étant en bois et le 
vent activant, les flammes, tut rapidetiiant con 
lumé Le feu se communiqua à une maison voi-
aine occupée par M. de Uonâschoewercker, qui 
fut également entièrement détruite. 

On ignore les causes de l'incendie. 
VOL A L'ïiGLISE DE SANGATTE. — Des 

maifaateurs restés inconnus ont pénétré dans 
l'é"lise de Sangatte et ont dévalisé trois troncs 
ainsi que l'argent qu'ils contenaient. La gendar­
merie a ouvert une enquête. 

BIZARRE ACCIDENT A LILLE. — Les 
époux Xîasduin respectivement âgés de 61 et 00 
ans atteint» de paralysie, habitent dans une ca­
ve 'rue du Vieux-faubourg, 46. Jeudi après midi, 
un' passant les entendit appeler à l'aide; il des­
cendit rapidement et aperçut les malheureux in­
firmes immobilisés sur une ch»i»e, au milieu de 
trente centimètres d'eau. Aidé d'un agent, le 
passant parvint à les retirer de leur dangereuse 
position et les conduisit à l'administration du 
Bureau de bienfaisance où on leur offrit un gîte. 
L accident était dû à la faut» d'«n* canabaaUon 
d'eau. 

LE CADAVRE D'UN MARIN ETKVNOi-K 
DANS UNE CALE DE RADOUB A DUNKER 
QUE. — On a trouvé, dans la cala de raooub 
actuellement i sao, le cadavre d_un mariu du 
vapeur angkais Puritain, un «ieor Pnski, 30 ans. 
Le malheureux, qui était tombé dan» la cale 
numéro 1, «'était fracturé le crâne. 

AU OANBIIL OtPARTBMCNTAL DHYQIÊNI 
DU NORD. — Le Conseil départemental d hygiène 
sest réuni »ous la présidence de M. le docteur 
Larnblln II a donné des avis favorables a 1 Instal­
lation d'Une fabrique d'allume-feux » Wattrelos; 
11 a adopta un rapport relatif a des améliorations 
hygiéniques à exécuter Uans divers Immeubles 
situés rue de l'Ouest, a Roubaix. 

CHUTE GRAVE A LA MADELETNE — 
Mercredi vers dix heures et demie du soir M. 
Paul Vanacher, 30 ans, an descendant dans l'es­
calier de son logement, est tombé sur la tête Re­
levé on constata que le blessé portait une blessure 
1 la'base du crâne. Il o été transporté à l'hôpital 
t-aint-fiauveur, i Lille. 

N o u v e l l e s Mi l i ta ires 
MUTATION» MILITAIS»». — Artillerie — Pas­

sent les officier* dont les noms suivent : 
Lieutenant-colonel Richard, de la direction de 

l'artillerie dn 1er corps, au 4tn réelment, capitaine 
Uéâla-n* pour commander une batterie;/ Bounelet. 
du 15e au «lej — Capitaines designs» poVir occurer 
des emplois divers : Lebel. du 1er Tértment, a 
1 état-major du même régiment: Charpentier, du 
1er régiment, de afaubeuge. au dit régiment. Mau-
beuRe ; -*• Lieutenants désignés pour occuper des 
emplois de capltatnos : Vautrin, du »5c. au fie ; 
Legrand. du oe, an '.ne: Valllère. «lu ter. de Mau-
beaae au même Tériment : Creacencl. du 1er ré­
giment, au nieine régiaisut ; — Pour taire fonc­

tions d'Instructeur d'Squitation Dubois, un 
au ile ; — Lieutenant : Gadan. du la», au 1er. 

NÉCROLOGIE 
On annonce la mort : 

A Taris, de M Fernand Harmoir, lOCéOMUlf 
décodé à l'&ge de es ans. Ses funérailles auron 
lieu samedi, a Valenciennes. 

A SalntOnier. de Mine veuve Berthetot. dê-
cédée à 1 àjre de 7s ans 

A Saint André-loi-Lille, de M. l'abbé Hen-
nion, prêtre retraité. 

MARIAGES ET FIANÇAILLES 
Jeudi matin, a été célébré, aa léglise Saint-

Géry. à Valenciennes, le mariage d» Mlle Yvonne 
Dupont, fille de M. Dupont, Industriel. X .Varly, 
avec M. Edouard Duriei. notaire a Dunkeiifuc. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A NOUBAIX 

ROUBAIX, jeudi w décembre )!»10 
2 h. soir. 5* au-dessus de zéro, "u. beau temps. 
5 11. soir, 4* au-dessus de zéro, Tïo, beau 14»*»*. 
a h. soir, 3' au-dessus da aaro. 770, beau tamiav 

Vendredi, J0 décembre îwu. 
Minuit. 3° au-dessus de zére. . «. variable 
3 h. matin T au-dessus de zéro, Isa, variable 

•UREAU CENTRAL MtTiOROLOOIQU» 
OC PARU 

PARIS, jeudi, i» décembre — La prês-Mon atmoV 
phénquo devient élevée sur l'oueoi et le cealr» d« 
l'Europe; elle atteint 773 mm. en Lieui^ue. ;;o à 
Prague. 

La dépression qui se trouvait bier dans les pa­
rages du 1 Islande s'est étendue vers ic oju-est 
(Cliristlansuiid 743 mm.) ; une autre a,iparaa près 
des Açores, où le baromètre marque SM mm. par 
vent ire.i fort du sud-eM. 

Le vent est modéré d'entre nord et ouest sur nos 
côtes de la Manche : 11 est faible des réglons nord 
en Bretagne et en Gascogne, assez fort du nord-
outv.1 dans le golfe du Lion. 

Des pluies et des neiges sont tombées sur lo 
nord-ouest et le sud eat du continent. 

En France, un n en signale que dans le nord 
(Calais 10 mm. Boulogne, i mm., le Havre 1 mm ). 

La température a monté fortement dans nos 
réglons du nord-ouest ; elle a baissé dans le centre 
et le sud. 

On notait ce matin : —19* à Haparanda, —r a 
Nancy —3* à Bordeaux, —1* à Parts. 6* à Mar­
seille. + 9" à Alger, kf à Cherbourg, et dans les 
stations élevées : —io* au puv da Dôme, —is* au 
pic du Midi. 

En France, le tempi va rester généralement nua­
geux et un peu froid ; quelques pluies sont pro­
bables dans le norfle«i 

A Paris, hier la température moyenne (0*71 a 
été Inférieure de 2- la normale («"1). 

A la ton* Eiffel, maximum +«•». minimum —«•0. 
Monte-Carlo a 10 n, mat. +1S', à midi 30*. Temps 

ensoleillé. 
eBSERVATOIRE MUNICIPAL (Région Parisienne) 

Le ciel, trvs pur la journée d'hier, est couvert 
entièrement ce matin, et une pluie fine et Inter­
mittente tombe entre S h. su et 10 h. 30. 

Le vent s'est affaibli en passant aux régions ouest 
& sud-ouest. 

La température se relève aujourd'hui, bien que 
les mlnima de oe matin soient voisins Ue —S". 

La pression baromélrique. en baisse lente. ~-*« 
sncoTe élevée, accuse a midi 7*8 mm. 8. 

Cotons Américains 
New-York. 29 décembre. 
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